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IJJ Nous avons l'Afrique sui' les bras. La

charge est lourde, mais le danger n'inquiète

a certainement personne. Nous avons beaucoup

à faire dans !a Tunisie et dans le département

? d'Oran , les insurgés sont très animés,mais on

: kl viendra, promptement à bout.

On a suivi dans le. principe en ces régions

;me ligne de conduite molle, hésitante et par-

foi;; équivoque.

On no voulait pas conquérir la Tunisie,

lais ou voulait l'avoir . dans la main. On y

invoyait des troupes, mais sur le pied do paix,

fout-à-coup on transformait le bey en monar-

fue constitutionnel ; on faisait fête à son pre-

tiior ministre Mustapha, et bientôt après on le

dépouillait de sou pouvoir.

On avait demandé carte blanche au Parle-

ment, pour opérer. Ce n'était pas une guerre,

il n'était question de mobiliser aucun corps

d'armée, de voter aucun crédit extraordinaire

pour faire face aux dépendes de cette expédi-

tion. Et le résultat a été qu'on a envoyé dix.

mille hommes, où il en faiblit vingt mille et

l
'Mie foules choses ayant été faites à demi, il a.

fallu eail.iv tout recommencer parle commence-

ment.

Ajoutons que la saison d'été qui a été excep-

, domicile rendait le pays absolument imprati-

> cable et qu'on était obligé do faire temporai-

î renient la part du feu et d'ajourner tout effort

I
'' Belle 11 x jusqu'à la mi-septembre.

Enfin il y aurait quelque chose à dire des

lirai! lenients — administratifs et militaires —

^ qui nuisent à l'action du commandement à Al-

\ ger. I! a été trop dit, pour qu'il n'y ait pas

.quelque chose de vrai, que les ordres veuillent

| à la fois de Paris, d'Alger et d'Oran. Et ceux

I aui devaient obéir ne sachant à qui entendre,

Défaisaient naturellement pas bien en faisant

j tout ce qu'ils pouvaient.

Maintenant toutes ces causes d'hésitation

n'existent plus. Nous demandons aux journaux

d'opposition un crédit de patience d'une qua-

rantaine de jours pour le gouvernement et pour

les troupes qu'il a envoyées de l'autre côté de

la Méditerranée. Nous leur promettions que la

Tunisie sera soumise et que les Arabes des

trois départements algériens seront réduits à

merci.

Nos confrères qui savent l'histoire n'ont pas '

oublié que les Romains passèrent par les

mômes phases sur cette môme terre avant d'en

faire leur province. La conquête traîna en

longueur jusqu'au jour où ils y envoyèrent

Metellus. Nous eu sommes à la même période.

Nous tenons Tunis comme ils tenaient Car-

tilage. Les Arabes valent peut-être les Numides.

Mais Jugurfha leur manque et nous n'aurons

pas besoin do marins pour en venir a bout.

L. BAUTHENS.

Premiers, travaax de la Oiaikte
Les travaux législatifs ne pourront commencer

dans la nouvelle Chambre que dix ou douze jours,
au plus tôt, après ta. séance' d'ouverture. 11 faudra,
en effet, avant toutes choses, vérifier les pouvoirs
des élus et taettiu la Chambre en état de. se consti-
tuer.

La Chambre est constituée quand son bureau
définitif* si élu, et cilui-ei ne peut être nommé que
quand les pouvoirs de la moitié plus un des dépu 
tés sont valid s. L'opérati m de la vérification des
pouvoirs étant peu connue dans tes détails et ne
se reproduisant', comme masure générale, que tous
les 'quatre ans, lors dû ruiioiiveilemerit intégral de
la Chambre, nous croyons devoir donner quelques
renseignements sur la manière dont elle est pratiquée.

Le premier jour, la Chambre se réunira sous la

présidence du doyen d'âge, assisté des six plus jeu-
nes membres comme secrétaires'. Elle procédera
immédiatement à la nomination d'un présides', et de
deux viee-prés/ideuti provisoiie's, destinés à rester
en fonctions jusqu'à ce que les pouvoirs delà moitié
plus un des députés soient vérifiés.

Alors, sans' désemparer, on procédera immédia-
tement à la vérification des pouvoirs. Il est d'usage
que cotte opération se fasse d'abord dans les bu-
reaux de la Chambre avant da se faire devant la
Chambre réunie en séance publique.

A cet effet, les dossiers des élections, transmis à
la questure par le ministre de l'intérieur, sont ré-
partis par ordre alphapôtique de départements et
proportionnellement à Luc nombre, entre les. onze
bureaux de la Chambre. G'est-à dire que comme il y

a 557 élections à vérifier, chaque bureau en examine
environ cinquante.

Le. 1" Bureau examine les élections do l'Ain,
l'Aisne, l'Allier, les Basses-Alpes, les Hauts s-
Alpes, les Alpes-Mari! imos, l'Ardèche , les Ar-

dennes, l'Ariègo e! l'Aube, ce qui fait en tout 53
élections.

Le 2- bureau examine les élections de l'Aude, de

l'Aveyron, des B iuciies-iu-Rhôna, du Calvados, du
Cantul, delà Charonto-fnférieUre, du Cher et delà
Corrèze, ce qui fait, également 52 élections, et ainsi
de suite.

Dès qu'ils sont saisis des dossiers, les bureaux
en font IVxamen immédiat et font ensuite leur rap-
port à la Chambré, qui statua en dernier ressort,
ils commencent par les élections non contestées qui
ne donnent lieu qu'à une simple vérification maté-
rielle portent sur le calcul de la majorité requise,
les conditions d'Age, do nationalité et da capacité de
l'élu.

Dans le cas présent, on pi-ut affirmer que les neuf
dixièmes dos élections ne donneront, lieu qu'à une
simple vérification do ce goure. Il suffira de huit
à dix jours pour Ls valider. La Chambre pourra
alors, se constituer par l'élection du bureau définitif
et aborder les discussions législatives proprement
dites. Les élections contestées lie sont soumises
à aucun? cm lition quant à l'époque à laquelle li
discussion doit avoir lieu. Lu Chambre reste maî-
tresse à l ut instant de son ordre du jour, et. elle
peut faire passer avant el'es n'importe quelle dis-
cussion politique.

Celte indication a son'impnrlanc'e. Si nous la si-
gnalons, c'est pour faite prévoir dos aujourd'hui
qu'il sera po-sible d'engager des débats sur la poli-
tique générale presque au début et comme préface
de la session, de manière soit à tracer 1« programme
du nouveau cabine 1, qu'il s'agira de former, soit, de
juger lé programme du celui qui aura pu être cons-

, lîiuf. iiréd'iblce.eo'.
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COMBIL DES MINISTRES
Paris, 17 septembre

Les ministres présents à Paris se sont réunis

aujourd'hui, on censoi.l de, cabinet, au ministère de

l'instruction publique, sous la présidence de M.

Jules Fv.rry,,qui .( iad revenu le matin do Saint-

Dié.

Ils ont conféré longuement avei M. Roustan.

A la saite des décisions qui ont été. prises, le,mi-

nistre de jfranco à Tunis a reçu Tordra do regagner

immédiatement son poste.

Le président du consOI se propose de rester quel-

ques jours à Paris.

Vers le commencement de la semaine prochaine,

il se rendra à Mono- sous- Vaa.bey, auprès du prési-

dent delà République,

Aucune décision n'a encore élé prise relativement

à la classe, mais il est, dès à présont, possible de

prévoir que la plus grande partie do cette classe

sera libérée à l'époque ordinaire, et que seuls, le*

hommes engagés seront maintenus sous les dra-

peaux jusqu'à non .'ol ordie.

Aucun ordre général d'àppsl n'a élé adressé aux

réservistes de la classe 1875 qui ne doivent pas Kre

convoques en dehors de la période réglementaire .

d'instruction.

S', 1 a élé lancé quelques appels, ce point mérite -

t-il encore confirmation.

Go ne sont que dos app'ls purement individuels

et concernant les hommes q,':i ont demandé à de-

vancer la dais ordinaire.

TRIT^r A. T^P'ÏÏZ® T«r>T TlHlJaUSadJ»^» -C^S,«-&» -&*. ^„.„il, i^c^. ^,s—^ -il«*^

Paris, 17 septembre. — La désignation du
général Chanzy, comme gouverneur général
de l'Algérie, revient à l'ordre du jour.

Lorsque, récemment, nous donnions la pre-
mière nouvelle des ouvertures faites au gé-
néral, nous avons rencontré un démenti offi-
cieux.

Aujourd'hui, le fait est discuté comme chose
entourée de probabilités.

Nos renseignements nous portent à croire
que le général Ghanxy ne reviendra pas '-v.w sa
détermination de no point reprendra le gou-
vernement de l'Algérie."

Une antre version parle de sa nomination,
non plus .au gouvernement de la colonie, mais
à la direction des opérations militaires.

Tunis, 17 septembre. — il est désormais
hors de doute que les désordres qui se sont
produits à Tunis même, ainsi que la rébellion
des tribus indigènes doivent être attribués;
pour la plus grande plus partie à la mauvaise
volonté du gouvernement du bey qui se refuse
opiniâtrement à faciliter la tâche des autorités
françaises A toutes les remotUrauc.es il oppoee
constamment la force d'inertie, il esl \a-

 ment nécessaire nous eu venir à bout, de ren-
dre notre protectorat plus effectif.

Ce résultat serait obtenu en surveillant l'in-
vostiturè qui es.t donnée aux différents chefs,
de manière à écarter de tours fonction ceux
que leurs antécédents rendent suspects, il
faudrait également établir et accréditer au-
près des divers ministères et administrations
du bey des contrôteurs français capables do
surmonter l'apathie ou la mauvaise volonté
orientale.

Je crois pouvoir vous annoncer que ces di-
verses mesures, dont la. nécessité s'im-posè,
vont être prochainement réalisées.

Oran, 17 septembre. — Quarante fa tas lus
des Amours marocains ayant razzié i a-
tons aux. Arbaa, près de Ksar de SuiU •'- m <j-
beu-Auieur, cinquante cavaliers aie Gôryvilld
lancés à leur poursuite leur ont repris la pres-
que totalité de leur razzia.

Les Amours, qui sont toujours campés autour
de Moghar, paraissent décidés à résister éner-
giquemont quand nous opérerons dans cotte
région.

| KUILLICXON DU RÉPUBLICAIN DU ItlIONE
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PREMIÈRE PARTIE

X-,IEb C3E3:^5k.X*3"rl3r-A-C3r3B3

I ../^'''hut bien juré que la veille do son mariage il
; ,,f",lrait ses chevaux d.i courses et romprait avec

««Habitudes qui l'excédaient. Et voici que ce ma-

i
U!
p tant souhaité devenait impossible !...

,. "arsiju'ii omra a s ,)n t |n] l( ios traces de ses émo-
étaiont si évi lentes, que plusieurs leunos- gens

, „;: li1 '«à baiti-o les cartes laissèrent, voir leur sur-
s M et .,,. j)i,|.el ,i; s'fiuipôcher do lui doinun 1er si
P uasnrd « Chainboran » un de ses chevaux, déjà
!'','';;-°, f>°ur le grand prix, n'était pas indisposé.

 .Répondit que « Ghamboran » se portait à mnr-
v p le, et se hâta de passer dans un des petits
-ooi.s réservés à la correspondance.

r<m. r qu9Ue hel'be a donc marché de Breulh ?.. . '
- *Wrqu» un des joueurs.

Iî'i •' fi -al ''•" l,e vobà en train d'écrire.
Kf ,f

1Va^ en «fut, à M. de Mussidan pour reti-
Ea r!r r° ' 6t '" ''^oguo n'était pas aisée.
,„ »iis:i>ji sa lettre, :.i :te Br ulh dut s'avouer

" ûquenit a , 1  '  ''
On 1 e- 1 ' "" nu do , and ,- les ri'-ons.

teu.
 1,£;i

n être chevaleresque, on est homme et

toujours quelques levains mauvais fermentent et
s'agitent sous les plus généreuses résolutions.

— Nou, dit M. de Breul, cette lettre est indigne do
moi.

Et sur cette réflexion, il recommença, cherchant,
pour les exposer, les excuses les plus r.ature-àfs,
parlant vaguement dé sa vie, d'habitudes enraci-
nées, de certaine liaison qu'il no se sentait pas le
courage do bri-ar,

Ce polit, chef-d'muvre de diplomatie t rminé, il le
remit à un dis domesdques du club avec l'ordre de
la porter immédiatement à son adresse.

M. de Breulh pensait que ce devoir d'henneuc
rempli, ses vaisseaux brûles, il se setiiirait l'esprit
et le cœur pins libres. Point.

Il se mit au jeu, mais au bout, d'un quart d'heure
il en avait assez. Il voulut dîner, il n'avais pas faim
et ne put manger.

Il entra à l'Opéra, il y bâilla, la musique lui por-
tait sur f.'S nerfs.

De guerre lasse, il rentra chez lui sur lesdeux
heures, ce qui ne lui était pas arrivé près d'un an.

L'obsession persistait.
Détacher sa pensée du Sabine lui était aussi im-

possible que d'cmpôcher son pouls de battre plus
vite qu'à l'ordinaire.

Oui était cet homme qu'on lui préférait.
Il estimait trop le caractère de "Mlle do Mussidan

pour la soupçonner d'un choix indigne.
D'au nuire coté il avait vu en sa Vie tant, de pas-

sions inexplicables!...
Quand bas gens les plus expérimentés se laissent

prendre a des péages grossiers, comment un.: jeune
fille se, défendrait-elle contre les surprises dé son
eemo ?

— :;,,.' '',. -i j •

d Bt Uii. ni 1 :  rftùxl
tPnis,' pour- s'excuser, sans tute, da garder cëtt'e

espérance, il a joutait. :  '

— S'il est digue d'elle, au contraire, eh bien !...
je 1'aldtrai a renverser- les obstacles.

il se complaisait à cette i-tée, savourant à l'avance I
l'âpre plaisir qu'il goutte a t à assurer le bonheur
de • elle qu'il alùmit et'qui le repoussait.

Peut-être cependant; à son insu, se mêlait-il à
coite bil'e générosité uu -désir vagoè d'affirmer sa
supériorité et de l'étaler aux yeux de Sabine.

A quatre heurta du mstiri, il étttil encore dans
son fauteuil, au coin de son feu éteint.

Il était presque décidé à aller voir André. Quand
on est riche, on a toujours eu poche un prétexte
pour visiter batelier d'un peintre.

Quint à ce. qu'il ferait, ou dirait, il ne s'en occu-
pait pas, n'en remettant au hasard des événements
et à son expérience'. Il se coucha sur cette détermi-
nation.

Mais le lendemain, à.pon réveil, sa tés ilulion chan-
celait. Pourquoi se mé!erait-il de cette affaire?...
D'un autre côté, in cuiio;ité le peignait.

Enûn, tur Ds deux heures, il donna ordre d'atte-
ler, et quelques instants pins tard, il prenait au i
grand trot le. chemin de la rn.s de La ïourd'Àu-
vergne.

Mme Poi!evi.-u, la discrète concierge d'André, était
debout sur sa prude, appuyée sur la manche do son
balai, lorsque le .magnifique attelage de M. Bieulh
s'arrêta devant la maison.

La digne femme eut. comme un ('biotiissement. Do
sa vie elle n'avait vu dé pi es dus chevaux si lui-
sait: ; sous leurs harnais pi optes d'argent avec leurs
bond' Ile; ans oreilles, uhojvoilure à ce point étiu-
celante, des doméf tiqué: si ri hemenf habillé?,
- Grand Dieu! .. pepga t-e!!e, esK-ce ban pour

vers elle et lui demanda : .', ' ' '.'" "
v

"

— M. André, arliste peintre?
— Pour sûr, rèpoulit elle, c'est ici qui! de-

meure... et voilà déjà plus do deux ans qu'il est
notre locataire.

Ah !.. si tous les artistes lui ressembl u'ent,! Ce
n'est pas lui qui serait en retard pour son terme!...
Et rangé, qu'il est, et, poli, m complaisant...

Jamais de nuées chez lui, ni do Upags. lit; être
parfait, quoi '.., Et sans la petite dame des GU-nnps-
Kiy.-oos... mais quoi !... vous savez, on est, jeune 'ou
ou ne l'est pas...

Elle parlait, elle parlait, sans trop savoir ce
qu'elle disait,- tant elle appliquait sort attention à
considérer le possesseur de cette superbe voilai.- e.

— Indiquez moi son. atelier, interrompit M. de
Breulh impatienté.

— Eu bien b.', c'est an quatrième, à droite, la
nom t s- sur la porte, on ne peut pas se tromper...
ftiais •.v.-.i, égal, je vais conduire monsieur.

— Inutile, ma brave dame, je trouverai, ne vous
dérangez pas.

>.!. do Breulh se dirigea vers l'escalier, et \':ma
Poi'ovett. demeura sur te seuil, ia bouche ouverte
jusqu'au gosier, am-.si immobile que la femme de
Loin «ores Sa crislallisaiion.

— Voilà une histoire, penss-f-elle. On vient voir
M-. André en grand tralala à cette heure. Que! gi nie!
On g ttçon qui n'a l'air de rien du tout... Il y a bu u
quatte jours que Poileveu n'a pas fait son m, 
aat, et il ne s'est, seulement iras plaint !...

Mi!... mais cela ne peut durer ainsi. Un artiste
qui n des connaissances comme ça, on le soigne-!...
Lui qui est bon enfant, it est capable de nous faire
avoir un bureau dit tabac!... Mais quel peut être ce
rfraud nersonna^e '

poser son balai
j '''' la .porte, .la, selon sotn ex-
I ptwssiou, tirer les ver? du r.m-.dcs domestiqués.
; Pendant ce iemps. M.' do Breulh-Fayërfav mon-



— Le colonel Négrier refuse l'épée d'hon-
neur qu'on voulait lui offrir par souscription.

Toulon, 17 septembre. — Le Shamrock est
attendu demain, revenant de Tunisie où il a
transporté des troupes. Ce transport à grande
vitesse aura effectué sa traversée d'aller, le
débarquement, des troupes et son retour, en
cinq jours seulement. Avec do tels navires,
pouvant à la rigueur embarquer 4,000 hommes
et 250 chevaux, nos expéditions sur les côtes

d'Afrique seraient certaines de ne pas chômer

de troupes.

Tunis, il septembre. — Le bruit court qu'on
ville, et quelques journaux s'en font écho, que
le bey serait très malade et qu'il aurait l'inten-
tion d'abdiquer en faveur de son troisième

frère Taïeb Bey.
Le général Sabatier a pris des mesures éner-

giques à l'égard des Arabes.
Le village de Zaghouan, ayant laissé voir

des dispositions malveillantes, le général Sa-
batier a pris quelques otages, a élevé les im-
pôts et a obligé le Kalifat à le tenir au courant
du mouvement et des dispositions des insur-

gés.
Le général Logerota donné l'ordre de fusiller

tout Afabejarmë ou soupçonné.
Depuis quelques jours, on aperçoit, près de

Souk-el-Kenios et de Ben-Beciur, des marau-
deurs et des pillards qui rôdent aux environs
de la ligne ferrée dans le but de couper la

voie.
Le caïd de Souk-el-Kenios, , informé par le

chef de gare, a envoyé aussitôt cinquante
Arabes camper le long de la ligne, avec mis-
sion de surveiller la voie.

Le caïd de Ben-Bechir a envoyé également
des gardiens à Souk-el-Arba.

Tunis, 17 septembre. — L'aqueduc qui
amène l'eau potable de Zaghouan à Tunis a été
réparé par la colonne du général Sabattier.

Malgré cela, comme l'eau n'arrive pas encore
à Tunis en quantité normale, un ingénieur a
été envoyé sur les lieux pour en rechercher les

causes.
 , *e

LES TRAITÉS M COMMERCE EMlO-AKfiLAIS
Paris, 17 septembre.

La note suivante sur le traité franco-anglais

paraissait hier soir dans Pc, is :

Nous sommes en mesure d» onnar quelques dé 
tails sur les concessions réciproques qui ont per-
mis la reprise des négociations coaim«rciales entre
la Franco et l'Angleterre.

En premier lieu, et contrairement à son interpré-
tation première de la loi, le gouvernement français
a consenti, comme le demandait le cabinet britan-
nique, à la prorogation pour trois mois du traité
qui expire le 8 novembre.

De son côté, le gouvernement britannique ad-
met en principe la transformation des droits ad
valorem en droits spécifiques qu'il jugoait d'abord
désastreuse pour le commerce anglais. Pour le co-
ton et pour les fors notamment, il accopte une
moyenne, pourvu toutefois qu'elle n'implique pas
pour les qualités inférieures des droits sensible-
ment plus élevés que ceux qui sont inscrits dans
le traité expirant.

Encore, cette faible concession, l'Angleterre ne
l'a-t-tlle faite qu'en en sollicitant une nouvelle de
nous. Sur sa demande, il serait transigé pour les
laines avec le principe de la transformation dos
droits perçus au poids.

Nous ignorons encore comment notre gouverne-
ment s'y est pris pour déroger sur ce point au prin-
cipe qu'il avait maintenu avoc tant d'éttèrgie au
cours des négociations précédentes. Mais là ne se
sont pas encore arrêtées ses concessions.

L'Angleterre a demandé et a obtenu pour la cou-
tellerie et pour une série de marnas objets fabriqués, /
la même faveur que pour les laines.

Il faut espérer que de notre côté nous obtiendrons
pour nos vins un traitement aussi favorable. Ces
questions ne peuvent d'ailleurs être débattues qua
par les négociateurs.

Ce qu'il faut retenir, c'est qu'il n'existe plus
maintenant de raison sérieuse pour que les négo-
ciations n'aboutissent pas prompterneut à une solu-
tion satisfaisante.

Le XIX- Siècle la reproduit aujourd'hui en
la faisant suivre des quelques rectifications qui
suivent :

A notre tour, nous sommes on mesure de rectifier
la note qui précède, ltquelle est erronée sur plus d'un

, point.
Et d'abord, notre gouvernement n'a peint à modi-

fier son interprétation do la loi de prorogation, at-
tendu qu'il a toujours déclaré être prêt à accorder
cette prorogation quand les négociations seraient
assez avancées pour être assuré de la prochaine con-
clusion d'un traité définitif.

En second lieu, le gouveraerhefit' anglais n'a pas
eu à consentir àl'application des droits spécifiques au
régimo des fors, attendu que jamais la métallurgie
n'a été soumise aux droits ad valorem.

Enfin il n'est point exact, nous l'affirmons, que lo
gouvernement français ait dérogé, pour aucun arti-
cle, an principe des droits spécifiques qui a été
admis à l'unanimité par nos deux Chambres.

 «B

Informations

JLe retour «le M. sfwîes Grcvy
Il est inexact que M. Jules Grévy ait fait donner

l'ordre de préparer ses appartements au palais de
l'Elysée.

Nous croyons savoir que le président do la Répu-
blique n'a pas manifesté l'iKtantion d'avancer son
retour à Paiis.

JSI. cï taies l'eri'y à M«i»4-sOMs-Vaud]Pcy
M. Jules Ferry se rendant à l'invitation qui lui a

élé adressée par le président de la République par-
tira prochainement pour Mont-sous-Vaudrey.

La date do son départ n'est pas encore définitive-
ment arrêtée.

Ans «lïaii'e.s ôtrangèires
Nous sommes en mesure de démentir la retraite

de M. Barthélémy Saint Hilaire, dont le bruit avait
C-ouru hier soir.

Les prétendus dissentiments qui auraient existé
entre le ministre des affairés étrangères et ses collè-
gues, au sujet des affaires d'Espagne, sont dénués de
tout fondement.

Attaques conts.*o i|. Coœtséaus
M. Goiistans, ministre de l'intérieur, se propose

de poursuivre les journaux qui l'ont des allusions
malveillantes pour sa probité, en disant qu'entré
pauvre, au ministère de l'intérieur, il a pu payer
comptant, ces jours-ci, 120,000 fr. pour l'acquisition
de la villa de Geruzez, à Bagnèrcs-de-Bigorre.

ILes vicàïnics espagnoles de Saïda
Contrairement aux renseignements des journaux,

il n'est pas viai que la France ait consenti à traiter
séparément la question des victimes espagnoles da
Saï la et accepté isolément le principe de l'indemnité
à leur payer. Tous les droits des Français qui ont
souffert des événements carlistes, cantonalistes et
de Cuba ont été formellement réservés, et, c'est par
des concessions mutuelles que les deux gouverne-
nements ont pu s'entendre.

Une ffaàtssô nouvelle
Plusiours journaux ont annoncé que mercredi

dernier une sorte de conseil de guerre, composée
de généraux et d'oftï'ciers supérieurs, s'était réunio
au ministère de la guerre pour trouver une solu-
tion a la situation fait» à nos troupes en Tunisie
et en Algérie.

Aucune réunion de ce genre n'a eu lieu. A la date
indiquée le. gênerai Farre sous, la présidence de uni
ce conseil se serait tenu, était d'ailleurr. à Verdun.

Disons à ce sujet qu'il n'est point exact que les
ordres des mouvements des troupes soient expédiés
du ministère.

La plus grando initiative a été laissée au con-
traire, soit au général Saussier, commandant le 19'
corps, pour l'Algérie, soit au général Logerot, com-
mandant du corps expéditionnaire en Tunisie, pro-
prement dit.

Toutes les troupes qui composent les diverses
colonnes sont régulièrement embrigadées et ne re-
çoivent d'ordres que de leurs chefs directs.

ILes récidivistes
Plusieurs magistrats éminen'fs de Paris et de la

province ont été invités à donner leur appréciation
pour un projet de loi sur les récidivistes qu'on pré-
pare au ministère de l'intérieur.

Des modifications au projet sont nécessaires
d'après trois procureurs, notamment celui d'Aix,

Le conseil fies prisons étudie en ce moment ces
modifications'

Hfexpédîtiom «Isa Tonkïm
On annonce qu'aussitôt après les grandes ma-

nœuvras, il sera formé un certain nombre do com-
pagnies d'infanterie de marine, six ou huit, paraît-il
pour aller lenforcer la garnison de Gochinchine, en
vue de l'expédition du Tonkin.

Ces compagnies partiront probablement par lo
transport le Tonhin, le 20 novembre.

Le général de brigade Alieyron prendra le com-
mandement du eorpa expéditionnaire, qui se com-
posera d'environ 2300 hommes, composé de troupes
d'infanterie, d'artillerie, do tirailleurs annamites et
des compagnies do débarquement de la llotille du
Tonkin.

M. Pas4e«r. et la fflèvre jatime
Oa sait que M. Pasteur se trouve actuellement au

lazaret de Pauillac pour faire des expériences sur
les malades atteints de la fièvre jaune.

Il n'a pas pu commencer encore les opérations,
tous les malades débarqués étant heureusement en-
trés en convalescence."

lies explosions de grisou
On sait qu'une loi du 26 mars 1877, votéo sur

la proposition do M. Paul Bert, a invité le ministre
do l'agriculture et du commerce à constituer une
commission chargée de l'étude des moyens propres
à prévenir les explosions de grisou dans les puits
de mine.

La commission du grisou, après avoir rempli sa
mission, vient de faire connaître le résultat définitif
de ses études.

Après avoir indiqué les mesures à prendre relati-
vement à l'aérage, à la surveillance générale des
galeries souterraines et à l'emploi des explosifs, la
commission a, en ce qui concerne l'éclairage, pros-
crit la fameuse lampe Davy, qui ne peut prévenir
les explosions quand un mélange détonant d'air et
do gaz d'éclairage choque la lampo avec une vitesse
égale à 1 mètre 70 par seconde.

La commission indique les conditions que doit
remplir toute, lampe de mineur pour donner la plus
grande sécurité possible contre les explosions.

Quant au rôle que peuvent jouer dans les explo-
sions de grisou les poussières de houille qui sont en
suspension dans l'air, la commission donne les indi-
caiions suivantes :

1- Les voies principales de roulage doivent être
tenues constamment humides;

2' Aucun coup da mine ne devrait être tiré dans
une partie sèche ou poussiéreuse avant qu'on eut
soigneusement humecté le sol, dans le rayon du voi-
sinage où lo coup serait susceptible de soulever des
poussières.

M. de ILesseps à Venise
M. Ferdinand de Lesseps, délégué par le gouver

nement français au congrès géographique qui se
tient à Venise, a adressé au ministre des affaires
étrangères un télégramme dans lequel il informe
M. Barthélémy Saint- Hilaire, des , témoignages de
sympathie pour la France, manifestés à l'occasion
du congrès.

M. le ministre des affaires étrangères a immédia-
tement répondu à M. de Lesseps, en lui adressant
ses sincères félicitations au sujet du nouveau suc-
cès qu'il venait de remporter et en lui exprimant la
satisfaction qu'il ressentait en apprenant que
cette manifestation sympathique s'était produite en
présence de la cour.

En terminant, M. Barthélémy Saint Hilaire donDO
à M. de Lesseps l'assurance que les négociations
commerciales avec l'Italie sont en bonne voie.

L«es brigands dans le ¥ar
M. Dreo et ses collègues du Var viennent de de-

mander au gouvernement de prendre toutes les
mesures nécessaires pour- débarrasser le départe-
ment des brigands qui l'infestent, et qui se sont en-
foncés pour la plupart dans le bois de l'Esterel, de
légendaire mémoire.

JPetïtes nouvelles
M. le général Pittié, chef de la maison militaire du

président de la République, a eu hier un long en-
tretien avec M. Roustan, au Grand-Hôtel.

— M. le générai de division Faure, qui était en
disponibilité, vient d'être admis, par limito d'âge,
dans la seconde section du cadre de l'état-major
général de l'armée.

— Plusieurs pièces, intéressant la diplomatie
française à un haut degré, vienne»! d'être brûlées
dans l'incendie du palais d'Orianda en Russie, qui
appartient au grand-duc C mstautin.

— M. le général Gialdini, ancien ambassadeur
d'Italie près le gouvernement français, est arrivé hier
matin à Paris.

— Une session extraordinaire pour le brevet de
capacité élémentaire s'ouvrira dans toute la France,
le 7 novembre prochain.
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Etranger
Suisse

La catastrophe d'Elm
Bénit, 17 septembre. — La Nouvelle Gazelle île Zurich

donne les noms ries 111 victimes englouties sous l'ébou-
lement, mais cette liste ne comprend que les ressortis-
sants de la commune. Il sera difilcile do savoir le nom
des personnes étrangères à la localité qui se trouvaient
soit au village soit sur la montagn*.

La présence des délégués du Conseil i- ,,
une grande impression sur tuas I0s s urX aI a PKw
tastroplie, et. ils ont eu le seminaent , B'Vams '' '
représenta,,,-,, tout te peuple suiss ' ' , ! ec%f s »>•£"
yve sympathie. Des délégués de z„ riclf ,« pFofl"S
I-reuler) et de Wintertbmir (M. Wcber \.\-7, '" Pas.'
se rendre compte de ce qui p8Ut et e a h ' Ve» s t?tant d'infortunes. au P°ai' aJ™i

La rapport des experts he serait pas très * ""
la partie couverte d» forêts ne serait „n, J^isi.
menacée,, nais II existe un ébranleme t gènérîSs
nei-a heu à d'autres èfeoutsmeiits. ° aI WjJJ

HEtS3;ip3£&,fS5xa.€i

La majorité «lu Sénat
Unirii 17 septembre. - Le Uir^-.a d i; ,, lla rl,,, „,

ques ministérielles d-um-m 20) sénateurs, „Sll%l
aut gouvernement et 155 appartenant àr,,,,,, - >l

Treize députés riamocsil is ont l'intonti, ,",

riaandn-eunedéclara-ionenfaveurdelamet

-^5>. 13.e3oa.s3t,g;r».o

Le libéralisme de M. de Bismarck
Berlw, 17 septembre - La Gazelle de Colonne ar,r,„„,

les conservateurs r.nt fait auprès du gimvrrnenvln,
mand des démarches par suite des nulles le , fa ll

marck présentera au prochain ReicUstag une loi t
à restreindre la liberté de la presse.

Les élections en Alsace-Lorraine
La Gazette de Ko.»-, organe progressiste de Berlin

l'opinion que l'Alsace-Lorraine n'enverra au n," ,
Reicbstag que des députés anti-allemands iul 1,
tains et proteslationnistes). Le journal piaisst», ,, ,*
quo ce sera là un triste résultat après onze ans Vt>-7
nistra.ion allemande. ,

 aus
>M«

Troubles sur la frontière
Pétersbourrj, 17 septembre. — Le gouvernement»»

des nouvelles alarmantes sur certains troubles mil i
éclaté à Kuldja, près de la frontière chinoise. "

Des émigrés chinois ont attaqué en grandes forces,,»
colonie d'indigènes qu'ils ont massacres jusqu'au J.

Le détachement russe qui a accouru au secourt*
village est. arrivé trop tard.

Un fait semblable s'est produit à un autre endroit*
la frontière.

LES RÉCOLTES EN ïîîiP
Voici, d'après l'Economiste français, quel.

ques renseignements sur les récoltes à l'étra,
ger en 1881 :

En Angleterre, les blés sont de 10 0(0 au-dessotii
du rendement moyeu ; ils donneront à peina 10 mil
lions de quarters. Orge 10 0.0, avoines 200[Oai
dessous du rendement moyeu. Cette année est!
celles que les fermiers ne peuvent mettre à pro]
pour réparer les pertes snbios pendautles cinq dd
nières années.

En Autriche-Hongrie, les récoltes sont bonnes
prisas en bloc. Les blés et les orges sont au-des
sus de la moyenne. Les seigles sont beaucoup ait
dessus, les avoines le sont un peu.

En Italie, les récoltes sont de moyenne qualité.
Dans les provinces danubiennes de l'a Turquie, te
blés sont de moyenne qualité. If avoine est, bon»
et abondante. L'orge est de mauvaise qualité.

Eu Russie, cotte année, la récolte la meilleure
sera celle de l'orge, double en qualité de la récolte
de 1880. Lo seigle est abondant.

Les blés sont bous en Allemagne. En Suisse, ta
blés sont peu abondants, mais la qualité en est 1res
bonne. L'orge et l'avoine sont bonnes.

En Belgique, les blés restent, comme quantité au-
dessous de la moyenne. En Hollande, les céréales
sont dans de bonnes conditions.

Aux Etats-Unis, dit le rapport, la production sera
au-dessous de la moyenne-

— — . . -«y, —

DÉPARTEMENTS I
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LOIRE
Après les élections

Saint-Etienne, 17 septembre. — Nous ne W j'
trompions pas hier, lorsque nous disions -qu'il? |
avait lieu de croire que M. Bertholon persister»}
dans son refus de prendre part à la réunion contra- 1
dictoire organisés par le groupe d'électeurs in«*|
pendants que l'on sait.

Nous publions ci-après la lettre que M. Berllw-f
Ion a adressée au Républicain de la Loire a en»
sujet :

Monsieur le rédacteur,
. Ces messieurs du Mémorial paraissent tenir beauent»

à me voir figurer dans la parade préparée par w»|
Frâisse et Coinon. Encore une lois, je ne suis pas a» |

tait lentement, et en homme qui ménage sa respi-
ration, le raide escalier.

Il était arrivé au dernier étago et allait frapper à
la porte sur laquelle il lisait le nom de André,
quand, au bruit d'un pas jeune et leste, derrière lui,
ilfse retourna.

Il était sur l'étroit palier, face à face avec un jeune
homme, grand et très brun, vêtu d'une de ces lon-
gues blouses blanches comme en portent les orne-
manistes à leur travail. Il tenait à la main un grand
broc de zinc, qu'il venait de remplir d'eau au réser-
voir delà maison.

-' Monsieur André demanda M. de Breulh.
— C'est moi, monsieur...
— Je désirerais uous parler...
-- V0UUiez alors, monsieur, prendre la pet ne d'en-

trer chez moi.
Ce disant, le jeune peintre se glissa entre la

rampe et M, de Breulh, et ouvrit la porte do son
atelier, où il préeeda son visiteur.

La première impression de M. de Breulh avait
été favorable à André. Il avait été frappé, lui qui
avait l'expérience des hommes, de cette physiono-
mie ouverte et hardie, de ce regard lumineux et
franc, de cette voix fonde et sonore.

— En tout cas, pensa-t-il, aelui-là est un homme.
D'an autre côté, bien que les épreuves de sa jeu-

nesse l'eussent dépouillé de quantité de préjugés, le
costume d'André '.'étonnait.

Il avait bien du mata imaginer l'homme distin-
gué par Sabine de Mussidan en. blouse, allant cher-
cher lui-même sou eau à la pompe.

Mais on ne voyait rien de surprise; il avait ouïe
temps, depuis la veille, de reprendre cet air parfai-
tement détaché de tout, qui lui était habituel.

— Je dois, monsieur , commença André , vous
vous prier , de m'oxeuser de vous recevoir ainsi.
Mais, que voulez-vous, tant qu'on n'est pas très
riche, on n'est bien servi que par soi, et encore 1

Il montrait en même temps, sans embarras mais
sans forfanterie, sa blouse etie broc qu'il venait de
poser dans un coin.

Le ton. plut à M. de Breulh, aui eut un sourire et
un geste cordial.

— C'est à moi plutôt, qui vous dérange, fit-il, de
vous demander pardon. Je vous suis adressé par un
do mes amis, un de mes...

Il cherchait.
— Par le prince Grescenzi, peut cire ! demanda

André.
C'est à peine si M. do Broulh connaissait lo cé-

lèbre, amateur, mais il saisit, avec empressement la
perche que lui tendait, son interlocuteur.

— Précisément ! répondit-il. Le prince fait le plus
grand cas de votre talent et n'en parle qu'avec en-
thousiasme. Connaissant la sûreté de son goût, je
me sais dit qu'il nie faudrait un tableau de vous...
Soyez tranquille, vous serez chez moi en bonne
compagnie...

André s'était incliné, plus rougissant qu'une pen-
sionnaire à un compliment de monseigneur l'évéque.

— Je ne saurais trop vous remercier, monsieur,
dit-il, d'avoir ainsi cru le prince Grescenzi sur pa-
role, malheureusement vous vous serez dérangé, je
le cr.ains, inutilement.

— Pourquoi cela ?
— J'ai eu tant d'occupation, tes mois derniers,

tant de travail, que je n'ai rien d'achevé, non de
présentable.

M. de Breulh l'interrompit.
— Qu'importa ! Est-ce que l'avenir n'est pas uu

peu à nous ? Ce qui n'est p is fait, vous le forez.
— Il est vrai, monsieur, qui si vous avez en moi

assez de confiance.
— Comment, si j'ai confiance I... Grescenzi n'est-il

pas votre garant I
— Alors nous pourrions convenir d'un sujet
Sans s'en douter, André achevait la conquête da

son visiteur.

— C'est particulier, pensait M. de Breulh, je de-
vrais lo haïr, ce garçon, j'ai pour cela mille bonnes
raisons, et jamais cependant personne ue m'a été
si sympathique.

Comme il se taisait, cherchant à se bien rendre
compte de ses sentiments encore confus, André re-
prit la parole.

^— J'ai là, monsieur poursuivit-il, une trentaine
a esquisses, qui deviendront, je l'espère, dos tableaux
passables ; si l'une d'elles vous convenait.

— Oui ! voyons, répondit avec empressement M.
do Breulh.

Ayani jugé le caractère, il n'était pas fâché do ju-
ger le talent, et c'est avec la plus sérieuse attention
qu'il commença à passer eu revue les toiles accro-
chées aux murs.

André, sans mot dire, le laissait faire...
Cette commande qui lui venait, pensait-il, par l'en-

tremise du prince Grescenzi, pouvait être le point
do départ de sa fortune artistique.

Le prince est un des sept ou huit amateurs de
J Europe qui, d'un mot, peuvent faire vendre
10.000 francs la plus indigne croûte.

Mais André n'était pas en disposition de se réjouir
de c,o bonheur.

Rarement, en sa vie si tourmentée, il avait éprouvé
unn tristesse pareille à celte qui, en ce moment, lui
serait lo cœur.

(d'est qae, l'avant- veille, après lui avoir annoncé
une démarche décisive, Sabine l'avait quitté en lui
disant: « A demain une lettre. »

Or, ce l-.-udoniain, impatiemment attendu, était
passé, on était au suri, nd, main, trois neuros ve-
naient de sonner, et il n'avait reçu, ni un mot, ni un
signe de vie. . . rien. . .

Depuis quarante huit heures, il était sur des char-
bons ai dents.

Il ne doutait pas do Sabine, il eut douté de lui
ayant ;-mais que s'était-il passé là- bas, a cethôlelde
Musstdan, dont les portes lui étaient fermées?

Il endurait cet iatolérable supplice qui torture n"
homme énergique, lorsqu'il sent sa destiné» -s®'j»J
ci 1er, et qu'il sait ne rien pouvoir pour bâter
solution de se la rendre favorable. .

Cependant M. de Bteulh avait terminé soaexamc.i.
Pour lui, désormais, le talent .d'André était evr

dent, indiscutable.  ,.
Sur toutes ces toiles, esquissées à la lmte,_on po

valt relever de grands défauts, des inexpeneot»
des témérités malheureuses, mais chacune a«P
était marquée au cachot d'une puissante îaaivn»
litè.

André était un « homme » dans la forte acceg
da mot ; il était « artiste » aussi, — on restitua»"
ce titre magnifique son véritable sens. . -t |

Dire que l'orgueil de Breulli-Kaverluy ne SW»JI
pas sous les griffes aiguës de la jaloasie serait um
dire. Mais il r-ut dompter les révoltes des scnliMn i
mauvais. C'est franchement et loyalement qui!' 6

dit la main au jeune peintre. . ,-iil
— Lorsque je suis entré chez vous, monsieur-,- J

dit-il, je désirais un tableau de vous ; maintes
je le veux... . d

Ce n'est plus sur la foi d'uni autre que je M014"
votre, talent,

Et comme André no répondait pas : _ J
— J'ai choisi mon esquisse, ajouta-t-il, arre."

nos conditions. v&rtÀ
Pauvre, sans protecteurs, sans influence dem ,

attaché àla ru le tache quotidienne qui lui doim^
du pain, André n'auaiteu ni le temps ni les moy^j
d'aller étudier aux pays classiques les secrets ai
poésies de convention.' Il se contentait de rendre
qu il voyait, et sentait. .,;

Il estimait que faire palpiter sur la toile Is P».
sion et la vie est un peu plus difficile que d; Pe

tuiler des bonshommes en costumes étrangers. ,
Entre toutes ses esquisses, il s'en trouvait une, q"
avait appelée : Le lundi à la barrière. ,

A svivre



fréter A cette fantaisie et à me donner ce ridi-
,0or,éà*5,P nV; v nna veut leur donner ce diverlisse-
\?ul* siJÏ,J., f moi qui lui servirai de compère ; les
»&•*„". 6  naarë publiée dans le journal prétendent
MWS , . mV„tas -i rendre âmes électeurs.
J 1*'**^ m'en donnée prouve qu'ils sontsa-
'«lamajontè qu Is m o ^ imllUe<A , ,es entretenir du
jsfaits e In8S ''';,,'-„,-,, encore que les membres du

sSé .Eux nous a^.u - didatura sont mécontents
Joraité qui a appui, c-J» speetac ie .

dB relus de; me donna en P as auraient mieux

^ si î ela^fiJ«»r directement & moi que de prendre
: Srd inteip.^MM. Fraisa, et Coinon qui me sont

Complètement inconnus.
 cèsar BEaTHOL0N<

Informations
On annonce que M. Benoit Malon, invité par les

I rn) IrHvistcs-Ûèvolutionnaires, donnera une confe-
Concofst-Ebonnedans le courant delà semaine

I ^«tos à co sujet que les collectivistes se sont
comptés lo21 août dernier sur le nom du citoyen et

i S sont au nombre dérisoire de 80.
ï -M Revnaud, officier-élève à l'Ecole d'applica-

lion de' cavalerie, a été nommé à un emploi de sous-
lieutenant au 19- dragons, à St-Etionne.

— Une collision a eu lieu hier, place Marengo,

'"fin enTnt'deTufans, fils de M. Schuh, coiffeur,
f rua Tarautais, qui était tenu par sa bonne, a ete
I blessé.

Une enquête est ouverte. v

— Nous annoncions il y a peu de jours, que l'un
I des deux individus soupçonnes d'être les auteurs du
[vol de la Belle-Jardinière, avait été arrêté, son
; complice, Honoré Bernier, vient, d'être cueilli à

Douai ; avant d'être amené à Saint-Etienne, il aura
à faire une petite station à Gannat, cù il est inculpé

I de meurtre.

ÏSÉAE
\ Assassinat à Saint-Pisrre-d'Entramont

Un Piémontais, charbonnier dans une forêt à
I Saint-Pierre-d'Entremont, commune de Saiut-Lau-
Ifent-du-Pcml, a été assassiné hier matin.

' Son cadavre a été trouvé dans un champ de pom-
I' mes de terre, au hameau de Saint-Philibert.

On croit qu'il a été assommé à coups de bâton.
M. Thomas, substitut du procureur' de la Répu-

blique M. James, médecin à St-Laurent-du-Pont - se
; sont transportés ce matin sur les lieux du crime.

A demain des détails complets.

Grandes manœuvres d'autonine
Ce matin, à 5 heures, le 52- de ligne et deux bat-

teries du 2- d'artillerie ont quitté moire ville, se
rendant aux grandes manœuvres d'automne qui
commenceront le 21 septembre'dans l'arrondissement

f- de la Tour-du-Pio.
Un autre départ de troupes de notre garnison

I aura lieu demain matin.

Un vol audacieuxN
 Un jeune homme de 18 ans, nommé Eugène Mi-

| ehel, domestique chez M. Rostaing, fermier à Fon-
I laine, a été victime d'un vol dans les circonstances
I suivantes:

Dans la soirée du 15 septembre, deux individus
1 paraissant âgés de 30 à 35 ans, se présentèrent chez
I M. Rostaing, et, lui demandèrent l'hospitalité, qui
\ leur fut accordée.

Les gens de la ferme allèrent de bonne heure à
; leur travail ; lorsqu'ils revinrent, les deux indivi-
f dusavaient disparas en emportant les effets d'habil-

lement du jeune domestique.
Dans le gilet se trouvait un récépissé du chemin

; de fer pour une malle, contenant à peu près pour
200 fr. de linge et d'effets.

Cette malle' se trouvait à la gare de Grenoble.
Le jeune homme, se rendit à la gare,, mais les vo-

leurs l'avaient devancé. Le pauvre garçon est allé
déposerune plainte au brigadier de gendarmerie con-
tre ces audacieux voleurs.

Espérons qu'ils ne tarderont pas à tomber entre
les mains de la justice.

Sou des écoles laïques
La commission administrative, du Sou des écoles

laïques s'est réunie hier soir dans le lieu habituel do
ses réunions et a procédé à la nomination de son
bureau

Ont été élus : président, M. Cousin, capitaine en
retraite; vice-présidents, MM. Marquiàhd, conseil-
ler municipal et. Doyen, secrétaire général; M. Ca-
naple fils et secrétaire, M. Bernard, directeur d'as-
surances.

Enfin, M. Richard, cafetier, place Saint Jean, a
été élu, trésorier général,

Une conférence aura probablement lieu prochai-'
Rement, au bénéfice de la Société. Elle sera faite par
M. Jean Bernard, avocat, dont tout le monde se
rappelle à Grenoble, le brillant succès, lors de la
première conférence qu'il fit ici, au profit de la sta-
tue de Rouget de l'Ile.

Baniquet offert à M. Saint-Romme
Viriville. — M. Saint-Romme, député do la cir-

conscription de Saint-Marcellin, invité, à un banquet
que lin a offert la démocratie de Viriville, a bien
voulu s'y rendre accompagné du citoyen Villon.de
Hoybon.

La réunion a eu lieu à l'hôtel Perroud, de Viri-
ville.

Bon nombre de citoyens de la commune et, des
communes do Thodure, de Ghâtonay, avaient bien
voulu s'y rendre pour acclamer leur nouveau député,
quia prononcé uu discours fort applaudi, aux cris
souvent répétés da : Vivo Saint-Romme t vive la
•République ! - 

L'hôtel Perroud et la salle du banquet étaient pa-
voises et ornés rie drapeaux pour la réception du
"épate républicain.
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_ /Tribunal correctionnel de Lyon
„ jf n| erement un clerc d'huissier, nommé Pestel,
|™.tait Précipitamment l'étude de son patron, M.

PUan, après avoir détourné une somme do 1,250
mnics.

 fniv1^ 8 ' 6S re eherehes faites pour retrouver le
Viit étant restées sans résultat, le tribunal n'a

i"'?ue prononcer par défaut conlre lui une peine de
, -ans do prison.

1 ïlusi
 cheva

,uer d'industrie, Louis Millot, a exploité
t do i„ n ls alK)nnés, en se faisant passer pour agent
> Usa '.'

,m
?a8 tl i« des eaux.

I «m ̂ 19
emo "8trations n'ont pas été aussi heureuse

deiiY». eorreédionnelle où il a été condamné àux
»>ois de prison.

^ss-Dmt^ Blicot a étè ramassé ivre-mort sur le
'" ta «îuai de la Guillotière.

Cet ivrogne était porteur d'une montre et d'une
giletière qu'il avait volées quelques jours aupara-
vant à son patron M. Rambour, bitumier.

Boam profit pour Bricot qui est condamné à 4
mois do prison.

Claudine Perrin, dévideuse, n'est pas sans avoir
eu quelques démêlés avec la justice.

Ces diverses leçons ne lui ont, paraît-il, guère
servi, car elle a été arrêtée de nouveau après avoir
soustrait la montre et la giletière en or de la demoi-
selle Dubuisson, 29, rue Bouteille.

Le tribunal, qui a toujours le dernier mot, a infligé
à Claudine un au al un jour de prison et un an de sur-
veillance.

On ne saurait être plus modeste.
La veuve Wagner s'est contentée de prélever 5 fr.

sur la recette qui se trouvait dans le tiroir du comp
toir de Mme Pernon, rue Grille.t, 18.

Le désintéressement delà prévenue n'a cependant
pas été pris en grande considération par le tribunal,
car elle a été condamnée à 2 mois de prison.

 ^jfi. ,—
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AUJOURD'HUI-
Dimanche 18 septembre, 261- jour de l'an uée. Soleil

lever, 5 h. 42 ; coucher, 6 h. 06. Les jours bais-

- sent de 4 minutes.

Ephèmérides (1824). Avènement de Charles X au

trôns de France.

Les candidats au volontariat

M. la préfet du Rhône donne avis que les candi-
dats au volontariat d'un an ayant obtenu au moins
545 points à l'épreuve écrite, seront seuls admis à '
subir l'examen oral.

Ceux d'entre eux qui réunissent cette condition
seront incessamment informés, par lettre indivi-
duelle, du jour et de l'heure où ils devront se pré-
senter devant la commission d'oxamen, qui se
réunira à l'Hôtel de Ville de Lyon, en séance pu-
blique, à partir du 22 septembre courant.

Faute de grives on prend des merles, et quand
on. n'a pas à enregistrer des miracles abracadabrants
comme uu aveugle qui voit, ou un mort qui ressus-
cite, on se contente de toutes petites cures ; on n'est
pas difficile dans le monde clérical ; ainsi le Propa-
gateur de Saint-Joseph — un drôle ds titre pour le
journal d'un homme qui s'est si peu propagé, — en-
registre avec fierté des miracles comme celui-ci :

Depuis quelque temps, je portais à la lèvre inférieure
un bouton qui me donnait da fortes inquiétudes pour
l'avenir. ...

Je n'osais consulter les hommes de l'art, de crainte de
devoir supporter une opération douloureuse. La lecture
d'une d» vos dernières livraisons ine donna aussitôt
l'idée de faire une neuvaine eia l'honneur, de saint Joseph
avec promesse de dire une messe d'actions de grâces et
de vous transmettre la connaissance de ce fait si j'onte-
nais la disparition du mal. A peine la neuvaine était-elle
commencée, que toute inquiétude avait cessé.

Quand on pense que si ce miraculé n'avait pas '
ï transmis la connaissance » de son miracle au
Propagateur, le miracle aurait raté ; on ne peut
trop admirer les dispositions que saint Joseph déve-
loppe chez ses adeptes pour la publicité.

Se serait-il fait courtier d annonces ?

Un avis de la pelice menace de la bastonnade
'tous ceux qui, par. suite d'excès de boissons , alcoo-
liques se trouveront en état d'ivresse ou feront du
tapage dans les rues.

Rassurons vite les ivrognes de notre bonne ville,
et disons leur vite que cet arrêté a été pris par la
police de Lubeck.

Gomme notre loi française sur l'ivresse va leur
paraître douce en comparaison.

Un triste accident est arrivé, hier matin, à un
jeun© garçon de 12 ans, Jean Bailly, demeurant rue
Greuzet, 19, employé comme manœuvre à la tannerie
Dégoutte.

S'étant trop approché de la roue d'engrenage
placée à cote de la presse à sécher à laquelle il tra-
vaillait, sa main droite fut prise dans les rouages,
et quatre doigts furent écrases.

Dégagé aussitôt, le pauvre enfant reçut les pre-
miers soins à la pharmacie Moncervier,et fut ensuite
transporté à l'hospice- de la Charité. L'amputation
de deux doigts a clé jugée indispensable.

M. lo commissaire de police a ouvert une enquête.

Un manœuvre maçon, nommé Marfoux, demeu-
rant rue Chaponuay, 8, travaillait hier à uue maison
en construction cours Lafayette prolongé, lorsque
par suite d'un faux mouvement, il tomba d un
échafaudage élevé de cinq mètres environ.

Dans cette chute, le malheureux s'est fait des con-
tusions assez graves aux reins qui Ont nécessité
son transport à l'Hôtel Dieu.

Un terrible accident a eu lieu hier, à sept heures
du matin, près du chemin des Pins, à Villeurbanne,
.sur la nouvelle ligne en construction de Lyon à

, Morestel
Un jeune homme de quinze ans, nommé Tony

Thibaudon, qui était entré depuis quelques jours
au service de la nouvelle Compagnie en qualité
d'aiguilleur, était monté sur le dernier wagon d'un
train d'essai qui voyage sur la ligne.

En voulant sauter d'un wagon à l'autre, TMbau-
den est tombé sur la voie. Le.S roues du dernier
wagon lui ont passé sur le corps et lui ont liltéra-
teinent broyé la tète.

' Les parents ont été immédiatement avertis du
malheur qui venait de les frapper. C'est au milieu
des pleurs et des sanglots qu'ils ont recueilli les
restes sanglants et mutilés de leur enfant, mort
victime de son imprudence.

Un rassemblement considérable s'était formé hier
mutin, autour d'un individu, nommé Ghester, sans
profession, ni domicile, qui venait de tomber de
faiblesse sur le quai des Brotteaux, au bout de la
passerelle du Collège.

Après avoir reçu quelques soins, ce malheureux
déclara qu'il n'avait rien mangé depuis deux jours.
Quelques personnes compatissantes firent aussitôt
une, collecte qui produisit la somme de quatre francs.

Des gardiens delà paix, survenus à ce moment,
cou Inisirent le pauvre diable devant le commissaire
da police du quartier, qui après renseignements le
lit mettre eu liberté.

i

Les pompiers du poste du Mont- de-Piété ont été
dérangés deux fois la nuit dernière pour des incon-
dies de peu d'importance.

Le premier a eu lieu chez Mme Limonet, rentière,
rue Gentil, 1.

Le second s'est déclaré sur le bateau la Guêpe,
amarrée en face du quai Saint Antoine. Le feu a
pris à la boiserie, placée autour de la chaudière.

Ils ont été rapidement éteints sans avoir occa-
sionné de sérieux dégâts.

Hier soir, à 10 heures, une petite fille de quatre
ans environ, égarée sur la place Perrache, pleurait
à chaudes larmes, réclamant ses parents à grands
cris.

Recueillie par Mme Gaby, cantinière à la caserne
Bissuel, elle a été ensuite transportée à la Charité.

Un agent d'affaires, véreux, le nommé Honoré P ,
qui a déjà eu dos démêlés avec dame Justice, a été
arrêté hier, à son domicile à la Guillotière, pour
escroquerie commise à l'aide de faux, au préjudice
de M. Aùdrûetan, banquier, rue de l'Hôtel-de-
Ville.

Cet individu avait apposé sur deux effets, pour
en faciliter la négociation, la fausse signature do M.
Marti», marchand- tailleur, rue du Plâtre.

Un individu inconnu, qui était entré hier soir
dans la maison portant le h- 2 de la rue Lainerie,
a été surpris par une voisine au moment où il cher-
chait, à escalader la fenêtre d'un appartement situé,
au 4' étaae.

A, ses cris de.: Au voleur, il prit la fuite et dispa-
rut sans qu'il ait été possible de le rejoindre.

Deux malfaiteurs étaienten train, lannit dernière,
d'enfoncer la porto d'un wagon rempli de marchan-
dises à la gare de Lyon-Vaise, lorsque M. Magnat,
garde do nuit, fut attiré par le bruit. Il accourut et
à son cri de : qui vive ? les deux individus prirent
la fuite, et escaladèrent pour se retirer, la. barrière
placée du côté de la rampe des Docks. Le garde a
déchargé son revolver sur eux, mais sans les at-
teindre.

Les recherches les plus actives sont faites pour
les découvrir.

Une bande de malfaiteurs exploite en ce moment
les fermes isolées situées à proximité de Villefran-
che, et dévalise principalement les poulaillers.

Un vol d'une certaine quantité de poules a été
commis encore la nuit dernière, au préjudice de M.
Tixier, dans une écurie attenante à sa maison d'ha-
bitaliou.

Les recherches pour découvrir ces amateurs de
volailles à bon marché ont été infructueuses.

Appel à la colonie suisse de Lyon
Une épouvantable catastrophe, qui rappelle celle de

Goldau en 1800, vient de se produire à Efm, canton de
Claris.

L'éboulement d'une partie de la montagne, à l'ouest
du village, vient d'engloutir une trentaine de maisons
et d'ensevelir environ 153 personnes sous ses décom-
bres.

lia nouvel effondrement est imminent.
, En lace de ce désastre effroyable, les soussignés, Gla-
ronais, résidant à Lyon, avec MM. Vornet, consul suisse
et Zureher, vice-consul, en tête, ouvrent une souscrip-
tion pour venir en aide aux malheureuses victimes et '
font, à cet effet, un appel chaleureux à tous leurs com-
patriotes,

Les listes de souscription sont déposées au consulat
suisse, rue Bât-d'Argent, 7;

Chez M. Coatelan, baasserie Suisse, rue Mulet, 12.
Chez M. Berther, calé du Nord, rue Neuve, 18;
Au restaurant Maderni, rue de la République. 13;
Au Grand-Hôtel de Lyon, rue de la République, 16;
Au local des sociétés suisses, quai de Retz, 6, et au

café Matossi.rue de la République,»!.
H. .ZURCHER, Maurice STE1ÎNHA.UER, ELMER frères,

R. FliEOLER, D. SïAUB, M, STRlilFE, J. S0H1ES-
SBR, E. TRUMPY.

De l'avis de tout le monde, la meilleure préparation
contre les affections de poitrine, est le sirop de Vial de
Vaise. Un seul ilacon suffit pour guérir en deux ou trois
jours : rhumes, bronchites, coqueluche, ealarrhes. On
peut le donner sans crainte, il ne contient pas d'opium.
C'est en détruisant l'irritation qu'il guérit la maladie.
Demander aux personnes qui en ont déjà fait usage; le
demander sous le nom de sirop de Vial de Vaise.

OBSERVATOIRE DE LYQfti

Bulletin Météoralogiqae

Lyon, 17 septembre, 4 h. du soir.
Température. — Une vaste dépression s'étend actuelle-

ment sur la Scandinavie et la Russie, et des tourbillons
secondaires se forment sur le golfe de Gênes et de l'A-
driatique. Dans l'ouest de l'Europe, la pression atmosphé-
rique est supérieure â 765 millimètres ; mais une légère
baisse qui se manifeste en Ecosse et en Irlande indique,
l'existence de nouvelles perturbations au large des côtes
de l'Océan. ,

Sur notre région, les indications atmosphériques res-
tent favorables à la production du brouillard. Ce matin,
des plaines sont couvertes de vapeurs épaisses Aussi la
température est-elle plus basse au Parc (9-5 à 7 heures)
qu'a Saint-Genis (ÎO'O), où le ciel est actuellement très
beau.

Le baromètre est à peu près stationnaire, mais le vent
est revenu sud.

Temps probible : Beau momentané.

SPECTACLES DU 18 SEPTEMBRE
Théâtre Bcllccoar

Aujourd'hui dimanche, 8" représentation de la Reine
Margot, jouée par les artistes du théâtre de la Porle-Saint-
Martin. On commencera à7heuresl|2 précises.

Matinée à 1|2 heures.

Caslsio
Tiras los-soirs, concert varié à 8 heures 1/2.
Orchestre sous la direction do M. Leone.

Scaîa-Boufïes
Tous les soirs, gr.-,nd concert varié. .

Àlcazar
Tous les dimanches, lundis et jeudis, soirées dansan-

tes.

Théâtre «te la Gafté
Rue Diderot, 7, près de la place Golbert

Ce soir, à 7 heures, spectacle extraordinaire donné à
l'occasion de la vogue.

Première représentation de : Un usurier de village,
di-arne en 5 t'actes joué par MMes Dufourcel, Belzerd,
Raoul et MM. Duriez, Leclerq, Bousseau, Ilervey, Luques
et Jacquet.

La Mouche, poésie dite par M. Marins-
"' Dimanche, 25 septembre : La Convention nationale, grand
drame militaire en 5 actes et 8 tableaux.

SaSle-Mcltère
Rue Pierre Corneille, 49-51

Dimanche 18 septembre, à 7 h. 1|2. — Ouverture de la
saison théâtrale.

La Jeunesse de Mirabeau ou l'Aurore de la Révolution fran-
çaise, drame en 4 actes de M M. Lenglê et Deslandes.

Le Dépit amoureux, comédie en 2 actes, de Molière.

BULLETINHNAIfGIER
rESa'OJST'IgS© , CS.*2> JFBËMK*â.!SI

Paris, 16 septembre.

Aujourd'hui s'effectuent les opérations du report sur
valeurs de quinzaine. La fermeté des Consolidés à
90 Bll6, les bonnes tendances du 5 Û]0, qui remonte à
116 fr., l'apaisement des difficultés en Egypte, communi-
quent à la généralité des fonds publics un essor assez
vil.

La reprise n'est pas localisée sur le seul 5 OjO fran-
çais; le 5 OiO italien remonte vers 90 fr., le o 0|0 turc
dépasse 17 tO. Enfin les fonds égyptiens regagnent une,
partie du terrain perdu depuis samedi. _

La Banque d'Escompte, la Banque de Paris sont fer-
mes ; le Foncier est revenu à 1700, toutefois avec un
peu d'hésitation.

Le Crédit de France poisse sa pointe vers 800 ; la
Bauque de prêts à l'industrie, le Crédit général français
sont demandés au comptant.

Les valeurs industrielles sont calmes; le Suez est â
1875, le Gaz à 1625, le Transatlantique à (510.

Les chemins français gravissent un nouvel échelon da
hausse à la faveur des bonnes recettes de la trente-cin-
quième semaine.

Le Nord dépasse 2,100 ; le Lyon s'élève de 1805 a
1825; lo Midi s'approche de 1,3$3. Ces cours sont suscep-
tibles d'être dépassés.

BOURSE DE I.YOM
Bu f î Septembre Î88Î

Keffit€»i i
8 0/0 85 15;
S 0/0 amortissable ... 87 10
41/8 » -
Italien 89 30
Turc........ t»» »»
Hongrie 6 0/0......... »
Autrichien 4 0/0...... 3S3 75
B.usse60/0 » »
iîspagne 3 0/0 » » I
Dotté Egyp. unifiée .. » »!

Âctiosis
Crédit mobilier 747 50;
Crédit mob. Espag... 850 »|
èrédit Lyonnais .... . »45 62 ;
Union générale . ÏSïS 75;
B. Hypothée. France. » «I
Soc. foncière lyonn.. » »
Banque Ottomans.. . 747 50;
Paris-Lyon-Médit... » »
Société Autrichienne, » »,
Lombard-Vénitien .,, 337 501
Saragosso 516 25 j
Nord-Espagne. ....... 6'i5 » •
Suez 18S7 50 1

Cîwîtpta Elit -Action s
Gaz do Lyon ..... » »
Gaz de la Guillotière. » »
Mines de la Loiro.... 240 »

— Montrambert » .
— St-Etienna .. » s
— Rive-do-Gîer 70 »

Société lyonnaise.... 715 o
Bateaux -Omnibus... » -
Eaux ................. » »
Bombes........ ...... » .
Abattoirs...... > »
Verreries L. ot Rhône » «
Croix-Rousse » »

OliS.igatiomB
VUle-de-Lyon 90 »
Vilis-de- Paris 1869,. »
Ville-de-Pai.islS71.„. » »
Lombardes-anciennes2S7 50
Lombardes- nouvelles 291 50
Loire...... .,..,.. » »
Saint-Etienne... « »
RhOne-et-Loire 4 0/0. 575 »
Paris-Lyon-Môdlter. 388 »

1866 390 5S

Cette mise en vente sera vraiment remar-
quable par ses assortiments immenses en
Etoffes pour ameublements. De plus nous
avons traité des affaires tout à fait hors

ligné en Tapis, Foyers, Devants de cana-
pés, Carpettes et milieux de salon, que
nous allons vendre à des prix surprenants de
Bon Marché.

Foyers haute laine, 1,0,45, long. 1.20 v. réelle S f. à 3.35
Deva-nls «!e canapés haute laine, larg. 0,70,

longueur 1.65, valeur réelle 15 fr Î.90
Carpettes moquette bouclée 1 1.40 1. 2, v. 35 f. 15.SO
Carpettes moquette vel , 1. 1,40, 1. 2, val. 35 f. à iS.50
Carpettes haute laine, riche dessins Smyrne et

fleurs, larg. 1,35. long 2 m., valeur 40 fr. à S9
Carpelles velouté Pallas, ce qui se fait de plus

beao, larg. 1,40, longueur 2 m., valeur 70 fr. à 48
Milieux «le Saloms haute laine, dessins riches

larg. 2 m., long. 3 m., valeur SO fr 555
Moquette bouclée, 1.0.68, Smyrne à fleurs, le m. 9^5
Chi-vron, tissu phormiom colorés, larg.l.30,le m. l.*S5
Veronèse, tissu fil et coton imitant la soie,

largeur 1.30, le mètre 1.95
Pâmasse russe, broché 3 coul., larg. 1 30, lé m. 2.45
Napolî) aine, broc, 4 coul. sans env-rs 1. 1.30, m: 3.90
Bengali, broché colorié, largeur 1,30, le mètre. &.1&
Salifia, gros tissa bourre de soie, pour portière,

largeur 1.30, le mètre 3.75
Rideau Véronèse, bordure et soubas.,v. 12 f. à 8.50
Rideau Kafoama, tissu brillant eolor.val. 15 f. à HO. 15
Rideau Kholivan, tr. épais, s envers, v. 20 f. à 15.Î5
Rideasn l'anama, brod. application, propriété

exclusive à 17.50

M@TA. — Ainsi que nous l'avions déjà an-
noncé, nos assortiments de nouveautés pour la
saison d'hiver sont considérables; nous avons
même déjà renouvelé plusieurs confections,
d'un goût parfait, qui avaient été enlevés dès
leur apparition.

Grand choix d'articles spéciaux pour
Trousseaux de pensionnaires

Nous ne saurions 'trop recommander cette
pommade aux personnes atteintes de dartres,
eczémas, maux de jambes, feux au visage
et plaies de toute nature ; aucune de ces ma-
ladies ne résiste à son emploi. — Prix du
pol : f fr. 5© : Dépôt à Lyon s Ph. Davallon
pl.St-Pierre et ph. Lemonon, pl.Perrache; à S4-
Etïeniae s Ph.du majortDuplat, à Valbenoite.




